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Paris, le 29 juin 2017 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 

DOSSIER DE PRESSE 
 
 
 

Paris capitale de la lutte contre le sida 
 

Juillet 2017 
 
 



       

 
 

FAISONS de Paris la ville de L’AMOUR sans sida ! 
 
Zéro nouvelle contamination par le VIH à partir de 2030, c’est l’objectif que s’est fixé 
Paris, avec ses partenaires de l’ONUSIDA et plus de 230 grandes villes du monde. 
 
 

En juillet 2017, Paris se fait capitale de la lutte contre le sida dans le monde. 
 
Alors que s’affiche sur les murs de la Ville une campagne qui renouvelle de façon 
radicale le discours sur le VIH, Paris accueillera en juillet 2017 une série 
d’événements phares de la lutte contre le sida, avec en point d’orgue, du 23 au 26 
juillet 2017 au Palais des Congrès, la 9e conférence IAS 2017 « HIV Science ». 
 
 

Un mois placé sous le signe de l’engagement et de la convergence entre 
scientifiques, acteurs communautaires et décideurs politiques. 

 

• Du 28 juin au 25 juillet 2017 : campagne #FaisonsLamour co-produite par la 
Mairie de Paris et l’association Vers Paris sans sida. 

 

• Mercredi 5 juillet 2017 à 9 heures, Hôtel de Ville, Salle du Conseil : allocution 
de M. Michel SIDIBE, Directeur exécutif de l’ONUSIDA, devant l’assemblée du 
Conseil de Paris, à l’invitation de la Maire de Paris. 
 

• Jeudi 20 juillet 2017 à 10 heures, Hôtel de Ville : conférence de lancement du 
rapport ONUSIDA 2017 « Vers la fin du sida : le progrès vers les objectifs 90-
90-90 », à l’invitation de la Maire de Paris et du Directeur exécutif 
d’ONUSIDA. 
 

• Du 23 au 26 juillet 2017, Palais des Congrès : 9eme conférence IAS 2017 
« HIV Science ». Cérémonie d’ouverture le dimanche 23 juillet 2017 à 19h. 
 

• Lundi 24 juillet 2017 : 
 

o Conférence de presse de l’IAS en présence de la Maire de Paris. 
o Inauguration du Stand France à l’IAS. 
o Intervention du Dr Bernard JOMIER, Adjoint à la Maire de Paris chargé 

de la santé, du handicap et des relations avec l’APHP, qui présentera 
l’action de la Ville dans le cadre du projet Vers Paris sans sida lors de 
la session Fast-Track Cities: Ending AIDS in High HIV Burden Cities 
and Municipalities by 2030. 

 
 

Le dossier présente les grandes lignes de l’action de Paris et de ses 
partenaires pour mettre fin au sida. 

 



       

 

 

 

 

LE MOT DE LA MAIRE DE PARIS 

 
 
« Depuis le lancement, à Paris le 1er décembre 2014, de l'Initiative des villes pour 
mettre fin au sida, nous n’avons eu de cesse de nous mobiliser pour que la 
prochaine génération soit la génération sans sida. Nous voulons et pouvons mettre 
fin ensemble à l’épidémie. Zéro nouvelle contamination par le VIH à partir de 2030, 
c’est l’objectif que s’est fixé Paris. Les solutions efficaces pour se protéger et arrêter 
l’épidémie existent et se sont diversifiées. Le sida se combat par les progrès de la 
connaissance et de la science, mais aussi par l’engagement de chacun et par le 
refus de la stigmatisation.  
 
C’est à l’échelle de la Ville que nous devons agir, celle de nos solidarités et de nos 
rencontres quotidiennes. Il faut tout faire combattre les discriminations et faire en 
sorte que chacun, dans le monde entier, ait accès à l'information, aux modes de 
protection, de dépistage et de soins qui lui conviennent. 
 
Nous avons voulu une campagne engagée et qui montre des portraits de 
Parisiennes et de Parisiens sans discrimination, sans préjugés et dans toute leur 
diversité. C’est une démarche inédite et c’est une grande fierté pour nous.  
 
Ensemble, nous devons être mobilisés et vigilants, mais surtout acteurs au quotidien 
de la prévention en portant des messages justes et adaptés à chacun. Les moyens 
existent mais ils sont encore trop peu connus de ceux qui en ont pourtant le plus 
besoin.  
 
Paris sans sida n’est pas une utopie, c’est notre engagement commun de Paris à 
Melbourne, de Mexico à Abidjan. C’est  cet engagement qui s’affiche avec fierté, 
aujourd’hui, dans les rues de Paris. 
 
Ensemble, faisons de Paris la ville de l’amour sans sida. » 
 

 

Anne HIDALGO, Maire de Paris 

 

  



       

 
 
 

LES MOTS DES ADJOINTS À LA MAIRE 
 
 
« Nous ne pouvons pas accepter que dans notre Ville, il y ait une reprise de 
l'épidémie VIH, qu'il y ait plus de jeunes gays qui se contaminent.  
 
Nous ne pouvons pas accepter qu'il y ait des personnes qui se sentent stigmatisées, 
discriminées, qui soient trop peu prises en compte dans les programmes de 
prévention et d'accès aux soins.  
 
Nous ne laisserons personne au bord du chemin.  
 
La campagne #FaisonslAmour s'adresse à l'ensemble des personnes concernées, 
elle explique notre volonté de mettre en place la prévention combinée et d'intensifier 
le dépistage qui est l'enjeu premier.  
 
Nous pouvons stopper les contaminations en quelques années et mettre fin à 
l'épidémie d'ici 2030. Voilà ce qui nous mobilise. » 
 

Bernard JOMIER, Adjoint à la Maire de Paris 
Chargé de la santé, du handicap et des relations avec l’AP-HP 

 
 
 
« La Ville de Paris a choisi de faire de la lutte contre le VIH / sida en Afrique un axe 
majeur de son action internationale. 
  
Nous ne pouvons gagner ce combat seuls, c’est pourquoi notre action s’inscrit dans 
une démarche partenariale forte avec des associations françaises et internationales 
dont l’action sur le terrain est exemplaire, mais également avec des partenaires 
institutionnels clés : ONUSIDA, la fondation Bill et Melinda Gates ou la Fondation 
M.A.C. 
  
Parce que la lutte contre le VIH/SIDA se mène ici et là-bas, nous poursuivrons 
partout notre engagement en matière de prévention, d’accès aux traitements et 
d’accompagnement des personnes atteintes, mais également pour la tolérance, 
l’égalité et le droit à une vie meilleure. 
  
Les années à venir seront cruciales, continuons le combat ! » 
 

Patrick KLUGMAN, Adjoint à la Maire de Paris 
Chargé des relations internationales et de la francophonie 

 



       

 
 

FAISONS L’AMOUR 
 

Une campagne audacieuse pour changer la donne et les 
représentations 

 
Co-produite par la Mairie de Paris et l’association Vers Paris sans sida, avec le 
soutien du MAC AIDS Fund,  réalisée par l’Agence Australie, la campagne 
#FaisonslAmour s’affiche sur les murs de Paris du 28 juin au 25 juillet. 
 

 
          
Un message d’engagement collectif optimiste 
 
La campagne #FaisonslAmour est conçue comme l’acte I de la fin du sida à Paris : 
un premier temps de communication qui marque les esprits et fédère les Parisien-
nes autour de ce projet collectif positif, tout en diffusant les premiers marqueurs de la 
solution pour y parvenir. 
 
La campagne s’adresse à l’ensemble des Parisien.nes autant qu’aux populations 
particulières qu’elle met en lumière. Il s’agit de susciter l’adhésion de toutes et tous 
au paradigme de la fin du sida : un objectif auquel chacun.e peut contribuer en 
véhiculant les bons messages, en adoptant la solution de protection qui lui convient, 
en promouvant le vivre-ensemble et en réfutant les idées reçues.  



       

 
Un message de fierté et de visibilité dans une ville inclusive 
 

      
 
Nous ne sommes pas tous égaux face au risque du VIH. A Paris comme dans le 
reste de la France, l’épidémie touche de façon disproportionnée certains groupes de 
la population, notamment les hommes homo ou bisexuels et les personnes nées 
dans un pays à forte prévalence, principalement d’Afrique ou des Caraïbes, mais qui 
peuvent s’être infectées en France.  
 
Les hommes ayant des relations sexuelles entre hommes (HSH) représentent ainsi 
52% des découvertes de séropositivité VIH à Paris, et les personnes hétérosexuelles 
nées à l’étranger 38%. Par rapport à la population hétérosexuelle née en France 
métropolitaine, le risque d’être exposé au VIH est 200 fois plus élevé pour les HSH, 
70 fois plus élevé pour les femmes originaires d’Afrique subsaharienne et 30 fois 
plus élevé chez les hommes hétérosexuels originaires d’Afrique subsaharienne. Une 
étude récente a montré qu’entre un tiers et la moitié des migrants d’Afrique 
subsaharienne séropositifs pour le VIH résidant en Ile-de-France ont été infectés 
après leur arrivée en France. 
 
Certains sont particulièrement vulnérables au VIH, comme les personnes 
transgenres ou les étrangers en situation irrégulière, car ils cumulent des situations 
de marginalité socio-économique et des difficultés à faire valoir leurs droits. 
Enfin, les personnes vivant avec le VIH sont encore confrontées à de fortes 
discriminations dans de nombreux domaines de leur vie sociale, qu’il s’agisse du 
travail, de la santé ou de l’acceptation de leur statut sérologique dans la famille ou au 
sein d’une relation amoureuse.  



       

 
Ainsi, Paris assume le parti pris de s’adresser particulièrement à celles et ceux qui 
sont surexposés au VIH à travers six portraits de Parisien.nes appartenant à ces 
minorités : deux hommes gays, un homme séropositif, une femme trans, une femme 
et un homme originaires d’Afrique subsaharienne ou des Caraïbes. 
 
Un message décliné à travers des solutions individuelles diversifiées 
 
Nous pouvons être la génération qui met fin au sida en combinant nos énergies et 
nos stratégies individuelles dans une ville ouverte et inclusive. Cette campagne 
présente de façon explicite et résolue tout l'éventail des méthodes qui offrent aux 
parisiens de nouveaux choix. 
 

  
  
Pour la première fois en France, une campagne portée par la puissance publique 
affiche le fait qu’une personne séropositive sous traitement ne transmet pas le VIH et 
que le traitement antirétroviral préventif (PrEP ou Prophylaxie Pré-Exposition) 
protège du VIH.  
 
Le Ministère de la santé et Santé Publique France avaient ouvert la voie en 
novembre 2016 avec la campagne « Les situations varient, les modes de protection 
aussi » sur laquelle figuraient les mots « TASP » (pour Treatment as Prevention, 
l’acronyme qui désigne en anglais le fait pour une personne séropositive avec une 
charge virale indétectable de ne pas transmettre le virus) et « PREP ».  
 
Paris amplifie ce discours en consacrant une affiche à chacune de ces solutions. 
 

Suivez la campagne sur Twitter : @parissanssida 
http://vers.parissanssida.org 



       

 
 

Nos partenaires pour faire de Paris la ville de l’amour sans sida 
Merci à eux. 

 
 
A propos de M·A·C Cosmetics & du M·A·C AIDS Fund 

  
« La société M·A·C a toujours été profondément engagée pour soutenir les 
personnes les plus vulnérables au VIH, mettre fin à la stigmatisation et promouvoir 
l’inclusion », déclare Nancy Mahon, Vice-Présidente Senior chez M·A·C Cosmetics 
et Directrice exécutive monde M·A·C AIDS Fund. « Nous tenons à remercier et 
saluer le courage et le leadership de la Maire de Paris, Mme Hidalgo, dans son 
combat efficace face à ces enjeux. Le soutien de M·A·C à Vers Paris Sans Sida 
reflète les valeurs de notre entreprise, de nos artistes comme de nos clients. M·A·C 
loves Paris! » 
 
M·A·C (Make-up Art Cosmetics), marque leader des cosmétiques professionnels 
créée à Toronto, Canada en 1984, appartient au groupe Estée Lauder. M·A·C est 
présente dans 120 pays.  
 
Le M·A·C AIDS Fund, la branche philanthropique de M·A·C Cosmetics, a récolté 
plus de $460 millions de dollars depuis sa création en 1994, exclusivement grâce à 
la vente de la ligne de rouges à lèvres M·A·C VIVA GLAM. La fondation est le cœur 
et l’âme de M·A·C Cosmetics. Elle œuvre aux côtés d’organisations courageuses et 
visionnaires pour lutter contre l’épidémie à VIH dans les communautés les plus 
exposées autour du monde. 
 

http://www.macaidsfund.org  
 

A propos d’Australie 

 
Australie est une agence indépendante créée il y a plus de 30 ans par Vincent et 
Jérôme Leclabart et dirigée par David Leclabart depuis 3 ans. Elue agence de 
publicité de l’année 2016, récompensée chaque année depuis plus de dix ans par la 
présence d’au moins une de ses campagnes dans le Top 10 Ipsos des publicités 
préférées des Français, Australie se caractérise par l’efficacité de ses campagnes et 
la fidélité de ses clients.  
Au quotidien, l’agence met ses expertises (conseil, digital, activation, design de 
marque, event) au service de marques telles que E.Leclerc, CIC, Nespresso, Petit 
Navire, Vrai, Buffalo Grill ou encore Santé Publique France" 
Et puis, Australie c’est aussi et surtout 130 collaborateurs dans une agence qui fait 
de l’épanouissement personnel un enjeu RH revendiqué. 
 

http://www.australie.com 

 
Le projet Vers Paris sans sida bénéficie également du soutien financier de la 
compagnie pharmaceutique Gilead en France et en Europe.  



       

 

VERS PARIS SANS SIDA 
 

Bilan à un an 
 
 
Le 1er décembre 2014, à l’occasion de la journée mondiale de lutte contre le sida, 
Paris a lancé avec l’ONUSIDA et une vingtaine de grandes villes du monde l’initiative 
des villes pour mettre fin au sida en 2030. La Déclaration de Paris a depuis été 
signée par plus de 220 villes dans le monde. 
 
En mai 2015, la Maire de Paris a confié à l’épidémiologiste France Lert la mission 
d’élaborer des propositions d’organisation et d’actions pour permettre à Paris 
d’atteindre l’objectif 90-90-90 en 2020, et en 2030 la fin de la transmission du VIH. 
 
Remises le 1er février 2016 après six mois de concertation avec l’ensemble des 
acteurs locaux de la riposte à l’épidémie, les propositions de France Lert ont été 
adoptées à l’unanimité par le Conseil de Paris le 18 mai 2016. 
 
La mise en œuvre du projet Vers Paris sans sida repose sur quatre piliers : 
 

• Une politique ancrée dans la communauté, débattue régulièrement au sein 
d’un comité stratégique réunissant 50 acteurs locaux de la lutte contre le sida, 
présidé par la Mairie de Paris et l’Agence régionale de santé d’Ile de France. 

 

• Une politique régulièrement mesurée et évaluée, grâce à un partenariat 
étroit avec l’ANRS (France REcherche Nord & sud Sida-hiv Hépatites), agence 
autonome de l’INSERM. Les équipes scientifiques de l’ANRS assurent la 
surveillance épidémiologique et comportementale à Paris à travers un tableau de 
bord d’indicateurs.  

 
L’Agence est notamment le promoteur de l’étude ANRS PREVENIR qui constitue le 
dispositif d’évaluation du programme Vers Paris sans sida. Pour éliminer la 
transmission du VIH, le programme combine des actions de prévention ciblées vers 
les populations les plus exposées au risque d'infection, incluant la promotion de la 
PrEP, des programmes de dépistage répétés ainsi que des actions permettant 
l'accès rapide au traitement et aux soins pour les personnes dépistées séropositives.  
 
Placée sous la responsabilité conjointe du Pr Jean-Michel Molina (Hôpital Saint-
Louis, AP-HP), du Dr Jade Ghosn (Hôpital Hotel-Dieu, AP-HP), et de Mme Daniela 
Rojas-Castro (Association AIDES), l’étude ANRS PREVENIR accompagne cette 
implémentation à grande échelle de la prévention combinée ; elle doit apporter des 
éléments objectifs sur l'impact qu'auront ces actions, dans 3 ans, sur l'épidémie VIH 
à Paris et en Ile de France. 
 
 « C'est un projet de grande envergure que nous sommes fiers de porter aux côtés 
de la Mairie de Paris, qui montre à travers son programme "Vers Paris Sans Sida"  
son engagement à briser l'épidémie », déclare le Pr François Dabis, Directeur de 
l'ANRS. 



       

• Une coordination des acteurs institutionnels à l’échelle de la région. Paris 
travaille en lien étroit avec l’Agence régionale de santé, l’Assurance maladie, 
l’APHP et les COREVIH. La politique de promotion du dépistage communautaire 
au plus près des populations clés et de l’autotest est menée en coopération avec 
le Conseil régional d’Ile de France. France Lert a également consacré son 
énergie à la construction d’une stratégie pour mettre fin à l’épidémie dans le 
département voisin de la Seine Saint Denis. Ses recommandations sont intégrées 
dans le protocole de coopération entre nos deux départements. 

 

• La création d’une structure pour mobiliser des ressources financières 
dédiées au programme, en complément de celles investies par la Mairie, sous la 
forme juridique d’une association loi 1901. Créée le 13 septembre 2016, cette 
association Vers Paris sans sida a pour objet de collecter des fonds publics 
et privés afin de financer les actions proposées dans le cadre de la stratégie 
pour en finir avec l’épidémie de VIH à Paris. Sur la base des recommandations  
du comiité stratégique, elle a vocation à financer toute action levier qui amplifie ou 
met en synergie les activités des acteurs parisiens de la prise en charge, de la 
prévention et de la lutte contre les discriminations, dans l’objectif des 90-90-90 à 
Paris.  

 
Actions financées à ce jour 
 
La stratégie parisienne, par son approche globale des causes de l’épidémie, par son 
volontarisme et par son pragmatisme, a reçu le soutien financier de plusieurs 
entreprises et fondations. Outre l’apport du MAC Aids Fund, l’association reçoit le 
soutien financier de la compagnie pharmaceutique Gilead en France et en Europe. 
 
Avec un budget prévisionnel d’un million d’euros pour 2017, dont 10% sont 
abondés par une subvention de la Mairie de Paris, l’association Vers Paris 

sans sida soutient à ce jour : 
 

• Le doublement de la capacité de dépistage communautaire des 
associations intervenant auprès des migrants et des populations afro-
caribéennes dans les quartiers prioritaires : financement forfaitaire de 5000 
dépistages par TROD en complément des dotations de l’Assurance maladie. 

 

• Le renforcement de l’offre de consultations PrEP : financement de 11 
vacations hebdomadaires dédiées à la PrEP dans les centres de dépistage 
parisiens (CeGIDD), hospitaliers et non hospitaliers, soit une capacité de 1000 
patients supplémentaires sous PrEP. 

 

• Le déploiement des autotests comme solution complémentaire favorisant le 
dépistage fréquent pour les personnes les plus exposées : en négociant un 
tarif unique pour l’ensemble des associations et CeGIDD habilités à délivrer 
gratuitement des autotests, l’association Vers Paris sans sida leur permet 
d’accroître de 50% leur volume de commande en 2017. 

 

• Des consultations avancées de dépistage, à horaires aménagés, dans des 
centres dédiés à la santé sexuelle gaie à Paris. 



       

 

 
L’ENGAGEMENT DE PARIS POUR UN MONDE SANS SIDA 

 
 
La lutte contre les grandes pandémies, dont le VIH, est l’une des priorités de l’action 
internationale de la Ville de Paris, qui y consacre chaque année 1,8 million d’euros.  
 
En 2017, 16 associations mettront en œuvre grâce aux subventions de la Mairie de 
Paris (montant total d’1,8M€) des activités de prévention et dépistage, prévention de 
la transmission du virus entre la mère et l’enfant, prise en charge médicale des 
personnes vivant avec le VIH, accompagnement économique et social, renforcement 
de compétences des systèmes de santé nationaux et de la société civile. A travers 
25 projets financés, environ 50 000 personnes bénéficient d’une prise en charge 
médicale et près de 500 000 personnes ont accès à des actions de prévention 
et de dépistage. 
 
 
L’objectif 90-90-90 
 
C’est une vérité scientifique aujourd’hui établie par des observations concordantes 
dans le suivi des couples sérodifférents homo ou hétérosexuels et par un essai 
clinique international : une personne séropositive qui prend un traitement anti-VIH 
dans le cadre d’un suivi médical régulier ne transmet pas le virus à ses partenaires 
sexuels. Les médicaments antirétroviraux sont aujourd’hui si efficaces qu’ils rendent 
le virus indétectable dans le sang et les liquides sexuels des personnes atteintes en 
quelques mois. Et lorsqu’il est indétectable dans le sang, le virus est 
« intransmissible » même s’il n’a pas complètement disparu de l’organisme de la 
personne séropositive. 
 
Ainsi, si toutes les personnes qui vivent avec le VIH étaient diagnostiquées, avec des 
conditions de vie acceptables leur permettant de prendre leur traitement 
quotidiennement et ainsi conserver cette charge virale indétectable, le virus du sida 
se transmettrait de moins en moins jusqu’à atteindre zéro nouvelle contamination. 
 
Comme le rappelle l’ONUSIDA, on estime qu’il suffirait d’atteindre les « 3x90 » pour 
faire baisser radicalement les contaminations : 

 90% des personnes qui vivent avec le VIH sont diagnostiquées 
 90% des personnes diagnostiquées sont sous traitement 
 90% des personnes sous traitement ont une charge virale indétectable 

 
Un objectif à atteindre dès 2020 pour mettre fin à la transmission du VIH d’ici 2030. 
 
 
Paris engagée aux côtés d’ONUSIDA 
 
Après avoir lancé ensemble l’Initiative des Villes pour mettre fin au sida, Paris a initié 
en avril 2017 avec ONUSIDA et le District autonome d’Abidjan un séminaire des 
villes d’Afrique francophone signataires de la Déclaration de Paris.  
 



       

 
 

PARIS CAPITALE DE LA RECHERCHE SUR LE VIH/SIDA 
 

 
La 9eme conférence IAS 2017 HIV Science 

 
Paris accueillera du 23 au 26 juillet 2017 la 9e conférence IAS 2017 « HIV Science », 
au Palais des Congrès, Porte Maillot. 
 
Cette conférence est l'une des deux grandes conférences sur le VIH organisée par 
l'International AIDS Society (IAS). Pour cette édition,  l'IAS s'est associée à l'ANRS, 
l'agence publique Française chargée de coordonner et de financer la recherche sur 
le VIH/Sida et les hépatites. L'ANRS en assure ainsi la co-présidence. La conférence 
est ainsi présidée par le Pr Jean-François DELFRAISSY, ancien directeur de 
l’Agence, et la Pr Linda-Gail BEKKER (Desmond Tutu HIV Center, le Cap, Afrique du 
Sud et présidente de l'IAS). 
 
Lors de sa dernière édition en France en 2003, cette conférence avait tenu une place 
particulière dans l'histoire de la lutte contre le VIH/sida. Elle fut en effet la tribune de 
plaidoyers remarqués en faveur de l'accès aux traitements pour les pays du Sud, 
lancés en particulier par les Présidents Jacques Chirac et Nelson Mandela. Saluant 
les avancées scientifiques sur le VIH/Sida, ce dernier regrettait néanmoins que ces 
progrès ne se soient pas traduits en action pour les pays du Sud : «We have failed to 
translate our scientific progress into action where it is more needed. This is a global 
injustice". 
 
La Mairie de Paris sera présente à la Conférence lors des temps forts 

suivants : 
 

• Cérémonie d’ouverture le dimanche 23 juillet 2017 à 19h. 
 

• Conférence de presse de l’IAS en présence de la Maire de Paris le 24 juillet 
2017 à 9h30 (à confirmer). 
 

• Inauguration du Stand France le 24 juillet à 12h30 (horaire à confirmer). 
 

• Intervention du Dr Bernard JOMIER, Adjoint à la Maire de Paris chargé de la 
santé, du handicap et des relations avec l’APHP, qui présentera l’action de la 
Ville dans le cadre du projet Vers Paris sans sida lors de la session Fast-
Track Cities: Ending AIDS in High HIV Burden Cities and Municipalities by 
2030 (session MOSY05, lundi 24 juillet 14h30-16h). 

 
Le 24 juillet au soir, Anne HIDALGO et le Pr François DABIS, Directeur de l’ANRS, 
recevront les chercheurs, décideurs et leaders de la riposte mondiale à l’épidémie 
lors d’un cocktail dans les salons de l’Hôtel de ville. 
 
Pour toute demande d'accréditation à la conférence : 
http://www.ias2017.org/Registration/Terms-Conditions/Media-Representatives 



       

 
 
A Paris, l’alliance de la science et des communautés 

 
Les batailles gagnées depuis 30 ans contre le sida n’auraient jamais pu l’être sans 
l’engagement des premiers concernés : les personnes vivant avec le VIH et les 
communautés les plus exposées. 
 
Sous la pression des associations, la recherche française contre le VIH s’est très tôt 
distinguée par sa capacité à associer les premiers concernés dans les décisions, les 
réflexions et les comités d’éthique ou de surveillance des études qui les 
concernaient.  
 
La conférence IAS 2017 s’inscrit dans cette démarche. L'ensemble des acteurs 
français engagés dans la lutte contre le VIH/sida se retrouve sur un stand commun, 
le Stand France, et sous une bannière commune Paris 2017 : Tous unis contre le 
VIH. 
 
Dans ce cadre, Paris s’associe à divers événements destinés au grand public, aux 
professionnels et militants ou aux pendant les semaines précédant la conférence : 
 

• Mardi 11 juillet 2017 à 10 heures, Musée de l’histoire de l’immigration : 
conférence de presse, co-organisée par l’ANRS et l’IRD, pour la parution de 
l’ouvrage « Parcours. Parcours de vie et de santé des Africains immigrés en 
France », sous la direction d’Annabel DESGREES DU LOU et de France 
LERT, aux éditions La Découverte. 
 

• Mercredi 12 juillet 2017, 18h-20h, Institut Pasteur : Conférence « VIH-sida : 
succès et prochaines avancées de la recherche ! », en présence du Pr 
Françoise BARRE-SINOUSSI, Prix Nobel de Médecine (sur inscription). 
 

• Pendant la durée de la conférence, les associations réunies au sein d’un 
Comité associatif local proposeront aux chercheurs et aux journalistes des 
visites de terrain dans les lieux où se construisent chaque jour, à Paris, les 
actions concrètes de prévention, de dépistage et de soutien aux personnes 
vivant avec le VIH. Le 22 juillet 2017, elles accueilleront à l’Hôtel de Ville les 
représentants d’associations internationales afin d’échanger sur les besoins et 
attentes des populations clés les plus exposées au VIH dans le monde. 

 

• Enfin, le Stand France proposera des tables-rondes et débats avec les 
chercheurs, institutions et acteurs communautaires de la lutte contre le sida 
en France. Le programme de Paris sera présent sur le Stand France, ainsi 
que sur le stand de l’association Vers Paris sans sida, pour rencontrer les 
chercheurs et les activistes français et étrangers, et mettre en commun 
expériences et projets. 

 
 

















L’AMOUR, RIEN QUE DE L’AMOUR !
C O M M U N I Q U É
3 0 . 1 1 . 2 0 1 7

Contre le sida, donnez de l’amour, rien que de l’amour !

Alors que tous les outils existent pour mettre fin à l’épidémie, plus de 6000 nouvelles

contaminations surviennent chaque année en France. Le VIH reste un problème de santé

publique majeur en France, et à l’international où l’épidémie continue de faire des ravages.

Au niveau individuel, les personnes qui vivent avec le virus subissent encore trop de

discriminations. La peur de la contamination ne doit plus conditionner nos relations avec les

personnes séropositives. Aujourd'hui, grâce à l'efficacité des traitements, elles ont une vie

normale et ne transmettent plus le virus !

« Rien ne devrait remplacer l’amour »

C’est la raison pour laquelle, à l'occasion du 1  décembre, Journée mondiale de lutte contre

le sida, AIDES et TBWA\Paris lancent une nouvelle campagne de sensibilisation et d’appel

au don.

« Il s’agit pour nous de remobiliser l’opinion et d’appeler à soutenir le combat de notre

association contre le virus du sida, mais aussi contre la haine et la stigmatisation. La lutte

contre le sida a toujours été porteuse de valeurs fortes, au premier rang desquelles la

solidarité. Solidarité avec les personnes qui vivent avec le virus, solidarité avec les

personnes vulnérables, solidarité avec nos amis-es des pays du sud » déclare Aurélien

Beaucamp, Président de AIDES.

Un court texte, deux lectures possibles, la campagne révèle avec poésie l’importance de

préserver l’amour et de poursuivre la lutte, avec un nouveau mode d’action : Le don par

SMS.
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